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Les chercheurs canadiens n'oublient pas les enfants handicapés

Depuis plus de 26 ans, le Conseil national
de recherches du Canada (CNRC) a un

programme de recherche en génie bio-
médical pour les handicapés physiques.
La communication et la mobilité sont les

deux thèmes sur lesquels repose le pro-

gramme.
C'est au moyen du langage que le

jeune enfant réagit au monde qui l'en-

toure et apprend à le connaître; par la

parole, aspect oral du langage, l'enfant
d'âge préscolaire peut satisfaire ses be-

soins physiques immédiats, poser des
questions, élaborer des idées, socialiser et

apprendre, et aussi prendre conscience de

son individualité et de sa valeur. Mais

qu'arrive-t-il à l'enfant qui ne peut par-

ler? Qui ne peut communiquer? Même

l'enfant à l'esprit éveillé et à l'oreille fine

ne dispose dans ce cas d'aucun mécanisme
lui permettant de communiquer avec les

autres. Conséquemment, son développe-
ment social et son apprentissage accusent

un retard qui vient s'ajouter à son han-

dicap physique. Même montrer du doigt

une image pour indiquer quelque chose
que l'on désire devient une tâche très
compliquée demandant souvent l'assis-
tance d'un adulte.

Utilisation d'un langage symbolique
Cependant, comme la perception visuelle
n'est généralement pas affectée, un
moyen visuel de communication se prête
tout naturellement à la solution du pro-
blème. Une méthode qui s'avère très
efficace est celle faisant appel à l'utilisa-
tion d'un langage symbolique composé de
ce que l'on appelle des symboles Bliss
(d'après le nom de son inventeur austra-
lien). Plutôt que d'employer des caractè-
res alphabétiques comme en anglais ou en
français, ce langage utilise un grand nom-
bre de symboles graphiques, souvent pic-
tographiques, des concepts qu'il visualise.

Les symboles représentent à la fois des
concepts objectifs, tels que "maison",
"nourriture", et des concepts subjectifs
tels que "ceci", "heureux", etc. A l'aide
de ce système l'enfant choisit un élément
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Au lieu d'employer des caractères alphabétiques, comme en i
langage symbolique composé de symboles Bliss utilise un gra

graphiques, parfois pictographiques, des concepts qu'il représen,
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